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Disponible :
Riversend
Riversend est une ville où le pouvoir se gagne dans l’ombre et la peur. Beatriz Blackwood, fille d’un chef mafieux redouté, se retrouve piégée dans un jeu dangereux lorsqu’elle est kidnappée par la famille rivale. Au centre de cette machination, Ezekiel Hunter, un homme aux multiples visages, réveille en elle des émotions qu’elle n’aurait jamais cru possibles. Alors que la frontière entre ennemis et alliés se brouille, Beatriz doit faire des choix décisifs. Peut-elle se fier à son instinct quand son avenir est en jeu ?
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Disponible :
Secret Alliance
Un pacte audacieux, des secrets mortels : jusqu’où iront Avalon et Caleb ?

Avalon, une étudiante à la Tampa Business School, a toujours été tiraillée entre ses obligations familiales et ses ambitions personnelles. Issue de la famille Asher, en guerre depuis des décennies avec les Morgan, elle se sent piégée par les plans de sa mère, qui laissent peu de place à ses études. Caleb Morgan, son ancien ami d’enfance, lui propose un pacte inattendu : simu¬ler une romance censée apaiser la pression de leurs parents. Mais leur plan prend une tournure sombre lorsque des vidéos compromettantes émergent et que le père d’Avalon meurt dans des circonstances suspectes. Caleb et Avalon démêlent un à un les secrets de leurs familles jusqu’à découvrir celui qui les éloignera peut-être pour toujours.
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Disponible :
Stepbrother Next Door
Quand Lorelei atterrit à Auckland, en Nouvelle-Zélande, elle est folle de joie à l’idée de retrouver son père, chez qui elle va vivre durant un an. À elle, la mer et le soleil ! Mais tout le monde ne partage pas son enthousiasme ! Le fils de la nouvelle femme de son père ne semble pas, mais alors pas du tout, apprécier la venue de Lorelei. Dès leur rencontre, Jackson se montre arrogant, détestable, et met tout en œuvre pour la faire enrager. Pourtant, peu à peu, la colère fait place à des sentiments plus complexes et complètement interdits ! Alors, comment accepter de former une famille quand Jackson éprouve ces sensations défendues à chaque fois que Lorelei est proche de lui ?
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Disponible :
Not So Innocent
Casey est une jeune femme solaire profondément attachée à sa sœur jumelle et sa famille. Mais lorsque Soanny entre dans sa vie, c’est tout son petit monde qui tremble. Car ce cousin par alliance, aussi arrogant que provocateur, la pousse à sortir de sa zone de confort. Et quand les deux sœurs, Soanny et le meilleur ami de ce dernier se retrouvent à devoir cohabiter le temps d’un été à Madagascar, les vacances prennent un tournant inattendu. Un jeu de confrontation fait de répliques bien senties et de rapprochements sensuels naît alors entre Casey et Soa. Mais derrière leur insouciance, ils cachent tous les deux de profondes blessures qui pourraient les amener à commettre la pire erreur de leur vie.
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Disponible :
Bodyguard on Campus
Jade, 19 ans, fille d’un homme politique en pleine campagne présidentielle, est la cible de menaces qu’elle ne prend pas au sérieux. Dans son monde fait de pâtisseries et de paillettes, elle ignore qu’un soldat d’élite veille secrètement sur elle, depuis le palier d’en face : Ishten, un homme énigmatique et complètement étranger aux codes sociaux. Alors que les dangers se font de plus en plus menaçants, Jade décide de percer les secrets que son père semble lui cacher. Même si, pour y parvenir, elle devra peut-être casser le cœur de pierre de son garde du corps…
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À toutes les femmes de ma vie

Avertissement
Ce roman traite de sujets pouvant heurter la sensibilité de certains.
Pour retrouver la liste des trigger warnings sans être spoilé, reportez-vous à la fin du livre.
Si d'une manière ou d'une autre, vous vous reconnaissez ou reconnaissez l'un de vos proches dans l'une des situations décrites, des numéros d'urgence et d'accompagnement sont indiqués également à la fin de ce livre.
Prologue
Xander
Mai
Manhattan, États-Unis
 
Toujours le même cauchemar.
Nuit après nuit, sans rien pouvoir y faire.
J’ai beau savoir que ce n’est qu’un rêve, je suis incapable de m’en extraire une fois qu’il est lancé. Comme un hamster, bloqué dans une roue. Courir. Encore et encore. Sans pouvoir arrêter. Et pourtant, faire du surplace. Englué dans l’horreur.
Comme chaque fois, la scène débute avec mes deux grands frères, radieux, devant la piste de danse du X Factory.
Liam sourit à la gent féminine, avec son air de tombeur imparable, et Noah, plus posé, observe les nombreux clients du club.
– Tiens, prends ce verre, me dit mon aîné en me tendant de la vodka. Allez, cul sec !
Nous fêtons mon anniversaire. 17 ans aujourd’hui. Je pense qu’ils ont décidé que j’étais un homme à présent.
Pour être tout à fait franc, je préférerais être à la maison, devant mon ordinateur. Contrairement à mes frères, je n’aime pas la foule et le bruit. Cependant, ils prennent tant de plaisir à me faire « découvrir la vie » que je n’ai pas eu le cœur de leur dire non.
J’attrape le shooter. Mon premier.
Normalement, je n’ai pas le droit d’être accoudé à ce bar. C’est interdit aux moins de 21 ans, mais Noah flirte depuis des mois avec la propriétaire des lieux, dont la plupart des activités sont complètement illégales.
Tout comme celles de ma famille.
Nous sommes des cambrioleurs, de père en fils. Nous devrions créer une entreprise et l’appeler « Wolff & Sons enterprise » ou encore « The Wolff Legacy ». L’idée m’arrache un sourire. Enfin… pour l’instant, je ne fais pas partie de la bande, et je ne suis pas pressé. Les heures consacrées à préparer un « coup », le stress, la montée d’adrénaline que mes frères décrivent avec joie, quand c’est le moment de passer à l’action… Rien dans tout cela ne me donne envie.
Seulement, c’est une affaire familiale, alors…
– Allez, m’encourage Liam, t’es un adulte maintenant.
Je secoue la tête et les observe. Je ne peux m’empêcher de les comparer. Leurs physiques et tempéraments sont diamétralement opposés. Liam est blond comme un Viking nordique, Noah, aussi brun que moi, avec la peau mate méditerranéenne de maman. Seules leurs prunelles vertes prouvent qu’ils sont frères.
J’avale d’une traite le liquide du shooter et sens ma gorge s’enflammer. Une quinte de toux me secoue et je dois me tenir au comptoir pour ne pas tomber à la renverse.
Je rêve ! Je rêve, mais le goût, enfin sa réminiscence, est quand même…
– … dégueulasse.
Liam me rattrape avant que je ne parte en arrière et me cale sur mon tabouret en se moquant de moi.
– Quelle chochotte !
– Ça va aller, me rassure Noah en le fusillant du regard.
Que ne donnerais-je pas pour que le rêve s’arrête ici. C’est un beau souvenir. Mes frères, toujours à se chercher des poux, et pourtant si complices. Moi, à les prendre pour des dieux tout-puissants tant ils sont à l’aise dans leurs baskets. Tout leur sourit… souriait.
Je les regarde tour à tour.
Une tête de mule. Liam.
Et un chef de meute. Noah.
Le premier adore me faire tourner en bourrique quand le second me défend en permanence. Je sais toutefois que les deux seraient prêts à risquer leur vie pour me protéger.
Je les aime ! Est-ce ainsi pour toutes les fratries, ce sentiment d’appartenance, d’amour inconditionnel, ou est-ce propre aux Wolff ?
– Eh, t’as repéré les minettes, là-bas ? s’exclame Liam en me filant un coup de coude dans les côtes.
Je me tourne dans la direction indiquée, passe une main dans mes boucles pour me donner une contenance et découvre un groupe de copines installées à quelques mètres de nous. Un enterrement de vie de jeunes filles, vu les tenues rose bonbon et couronnes en plastique doré qu’elles portent.
– Pour une fois que tu n’es pas sur tes lignes de code, profites-en pour perdre ta virginité !
– Va te faire foutre, Liam.
Mes frères ont deux caractères affirmés, personne ne leur résiste et ils sont toujours entourés de femmes superbes. Je n’ai ni l’envie ni le besoin de les challenger ou de comparer la taille de mon sexe avec eux. Et puis, rencontrer quelqu’un dans ce genre de club, ce n’est pas mon truc. Je ne maîtrise pas les « codes » de la drague.
Certaines images deviennent floues, comme une chaîne télé cryptée. Le scénario s’accélère.
Je me retrouve dans les bras de l’une des jeunes femmes. Elle murmure à mon oreille. Son parfum est agréable. Cependant, elle parle d’elle, encore et encore.
Liam embrasse une jolie rousse.
Noah danse avec Tatiana, la proprio du club. Est-il amoureux ?
Le club ferme.
Nous voici dans la rue. Finalement, je me suis amusé, même si j’ai abusé de la vodka.
La terre tangue.
– Quelle putain de soirée ! m’écrié-je d’une voix beaucoup trop aiguë.
Sans comprendre comment, je me retrouve dans le véhicule flambant neuf de Noah. Liam tente d’attacher ma ceinture, tandis que je me répète en boucle : « Ne pas vomir dans la Lexus, ne pas vomir… »
– T’as perdu ! s’exclame Liam en tendant la main vers Noah.
La voiture décolle. Nous pourrions atterrir sur la Lune à cette vitesse, comme dans un épisode de Fast and Furious, l’un des films préférés de Liam.
Oh… « Ne pas vomir, ne pas vomir… »
Je bataille avec la ceinture pour me détacher et me précipite hors de l'habitacle, pour finir par dégobiller sur mes chaussures neuves.
Mince, maman va me passer un savon.
– On ferait mieux de le ramener chez les parents.
Non ! Non ! Non ! Jusque-là, le rêve était sympa. Si, pour une fois, Noah ne décidait pas de rentrer à la maison. Si, je parvenais à me concentrer assez fort pour changer le cours de l’histoire.
Trop tard.
Montgomery Place. Maison familiale.
J’adore – adorais – cet endroit. Nous sommes si soudés chez les Wolff. Il y a toujours des rires, des engueulades sans conséquence – sang latin oblige – et des repas gargantuesques mélangeant recettes allemandes, espagnoles et américaines.
Pourquoi ne s’aperçoit-on de notre bonheur que lorsqu’il disparaît ? Quand on nous l’arrache…
Avachi sur l’épaule de Liam, je l’entends demander à Noah :
– Tu te souviens quand on faisait le mur pour se taper les sœurs Bishop ?
– Ferme-la ! aboie Noah.
Voilà, c’est là que tout bascule. Je veux sortir de ce putain de cauchemar. J’en connais la fin. Réveille-toi, Xander, main-te-nant !
– Quoi ? ronchonne Liam, vexé.
– L’alarme n’est pas activée.
– Maman a oublié. Comme d’hab.
De nouveau, le temps s’accélère. Je cours dans la roue du hamster. Toujours dans le même sens. Toujours plus vite. Toujours droit dans le mur.
– Mes garçons ? s’élève une voix douce et musicale depuis l’entrée de la cuisine.
Aïe, nous l’avons réveillée. Mamá. Paloma.
Notre mère est minuscule en comparaison de ses quatre géants de mari et de fils. Pourtant, elle a beau ressembler à la chanteuse Camila Cabello, menue et gracieuse, aucun de nous ne lui tient tête. Elle a dû développer un tempérament de feu pour discipliner trois garnements débordant d’énergie.
– Noah, vous ne deviez pas dormir dans ton appartement ?
– Junior n’avait pas son doudou, intervient Liam en m’adressant un clin d’œil.
Maman m’observe. Je tente de me tenir droit, comme elle nous a appris. La pièce ondule à cause de l’alcool. J’ai honte qu’elle me voie comme ça. Une profonde tendresse illumine ses traits. Mon ventre se tord. Elle m’aime. Son amour m’inonde.
À l’instant présent, je la déçois, j’en suis certain.
– Allez vous coucher, nous intime maman.
– Mamá, nous allons ranger…
– Non, ce n’est pas le moment ! s’énerve-t-elle.
Paloma semble soucieuse. Je me sens mal, je ne suis pas habitué à la chagriner. Je veux lui dire que je suis désolé, que je n’aurais pas dû boire autant, mais un bruit de pas précipités, venu de dehors, attire mon attention et celle de mes frères.
– Chut ! murmure Noah en pressant son index sur ses lèvres.
Je secoue la tête pour repousser les effets de l’alcool et agrippe instinctivement la main de maman.
– Noah, c’est…
Liam n’a pas le temps de terminer sa phrase qu’une déflagration assourdissante fait exploser la porte blindée, arrosant l’entrée d’éclats de bois tranchants.
– Police ! Personne ne bouge !
Casquée et arme au poing, une équipe du SWAT envahit notre maison.
– À plat ventre !
– Oh, no ! Dios mío ! hurle maman dans sa langue natale.
Mon cœur a un raté, mon pouls s’emballe. Je dois l’emmener à l’étage. Elle sera en sécurité là-haut.
– Bureau fédéral. À plat ventre, mains sur la tête.
En tentant de déterminer si nous avons le temps de monter ou pas l’escalier, je vois mon père apparaître sur le palier.
– Ne bougez pas ! nous intime Noah dans mon dos, maîtrisant parfaitement ses émotions, malgré le tumulte.
Une partie des intrus se précipitent dans ma direction, et je cherche à distinguer ce que fait mon père sur la dernière marche.
– Vos mains ! Montrez vos mains !
Ce dernier sort de l’ombre et lève les bras. La lumière des lampes torches des forces de l’ordre accroche un objet dans son poing droit.
– Individu armé. Individu armé.
Une détonation envahit mon univers. Comme s’il implosait. Mon père dégringole l’escalier et atterrit à mes pieds. Je vois le SIG Sauer, serré dans sa main large.
Maman tente de rejoindre l’amour de sa vie.
– Jakob…
Les cris des agents couvrent sa voix si douce. Des ordres, des aboiements. Un second coup de feu, plus proche, fait presque éclater mes tympans. Je voudrais protéger mes oreilles.
Derrière la gueule fumante de l’arme, je distingue celui qui a tiré. Il ouvre de grands yeux, presque surpris.
Maman s’écroule et j’ai juste le temps de rattraper sa tête avant qu’elle ne tape le sol.
– Paloma !
– Mamá !
– Maman !
Noah. Liam. Notre père. L’univers hurle autour de moi.
Je croise le regard de Noah. Il va faire quelque chose, non ?
Et, Liam ?
Putain, ils sont les grands frères, non ? Ne pouvaient-ils pas anticiper ce drame ?
– Jakob Wolff. Vous avez le droit de garder le silence, et…
Tout devient flou. Les flics. Noah. Liam. Mon père menotté. Plus rien ne compte sauf la tête de maman posée sur mes genoux. Un liquide chaud s’insinue entre mes doigts.
– Mamá ?
Des bulles écarlates s’échappent de son cou. Je presse ma main sur la plaie et cherche de l’aide du regard. Nous sommes plongés dans le noir. Il n’y a plus que maman et moi. Dans un monde ouaté. Les sons sont étouffés.
Seule la peur demeure.
Allez, réveille-toi, Xander ! C’est juste un cauchemar, tu es dans ta chambre d’adolescent, c’est l’heure de descendre prendre ton petit déjeuner. Des pancakes fumants t’attendent sur la table de la cuisine.
Je m’allonge contre ma mère, pour la protéger de mon corps, je la presse contre moi. Ses convulsions passent de sa peau à la mienne. Puis deviennent de faibles tremblements.
Non, tout ceci n’est pas en train d’arriver ! Non !
Une odeur métallique monte à mon nez. Le sang englue mes mains et mon visage.
L’univers molletonné vire au rouge et les sons réapparaissent, comme si quelqu’un venait d’appuyer sur le bouton de la télécommande.
– Xander, m’appelle Noah.
– Xander ! crie Liam.
Une longue plainte m’échappe…
Comme un loup qui hurle dans la nuit. Un long hurlement sans fin…
L’espace autour de moi devient un chaos tourbillonnant. Je ne vois que deux personnes. Maman. Et l’homme face à nous, son arme au poing, ses yeux clairs écarquillés. De surprise ? De peur ? De haine ?
Enculé. Enculé de flic.
Mamá ?
Ses yeux grands ouverts nous fixent. Nous. Ses trois fils adorés. Ces trois hommes qui n’ont rien fait pour la sauver.
Son regard se voile.
Je sens sa vie la quitter, me quitter, et avec elle, une partie de moi-même s’en va.
Non, pas encore une fois ! Non, je refuse cette fin horrible.
Je me secoue dans tous les sens.
Si j’ouvre les yeux, Paloma sera toujours vivante. Ce sera un simple rêve idiot.
Un cauchemar dans un autre cauchemar ?
Maman… Maman est morte.
Je me réveille en sursaut, le cœur battant à tout rompre, couvert de sueur. La réalité m’envahit lentement, me ramenant à l’orphelinat, à cette petite chambre froide bien loin de celle où j’ai grandi.
C’est bon ! Les images s’estompent.
Pourtant, quelque chose ne va pas. Il y a toujours des ombres mouvantes autour de moi. Je secoue la tête pour complètement émerger et comprendre ce qu’il m’arrive.
Trois spectres sont penchés au-dessus de mon lit, leurs visages tordus par des rictus amusés. Je veux me redresser, mais mon corps est lourd, engourdi par les calmants et somnifères que les médecins me forcent à ingurgiter depuis des semaines pour réguler mes crises d’angoisse. Depuis cette nuit où…
L’un des mecs qui me surplombent, probablement le leader, me pousse violemment contre le matelas. Ses mains serrent mes épaules, et son souffle âcre est désagréable sur mon visage.
– Alors, le grand Alexander, on appelle sa mooomaaan ? s’amuse-t-il avec un sourire mauvais.
Je tente de me débattre. Mes mouvements sont lents, comme si je nageais dans du goudron. Les médicaments ont vidé mes muscles de leur force habituelle. Il ne reste pas grand-chose d’Alexander Lukas Wolff.
Je ne suis plus un loup. Juste un agneau prêt pour l’abattoir.
Lâche-moi, Mike, voudrais-je crier, me rappelant son prénom. Je reste muet.
Depuis le drame, les mots qui se forment dans mon crâne ne passent plus la barrière de mes lèvres. J’ai tellement hurlé en serrant maman contre moi, que ma voix a disparu en même temps que mon ancienne vie.
Je me contente de secouer la tête pour que Mike me laisse tranquille.
Je me déteste, j’ai l’impression de supplier.
Cette faiblesse ferait honte aux miens.
Si Mike m’attaquait seul, d’homme à homme, je pourrais lutter, malgré les médocs, seulement deux autres gars font pression sur mes bras et mes jambes, leurs doigts enfoncés dans ma chair, empêchant toute tentative de résistance.
– Quoi ? Je ne t’entends pas, ricane celui qui maintient mes chevilles, parle plus fort.
Si je pouvais juste libérer un bras et leur en coller une. Je me suis entraîné avec mes frères, boxe française, anglaise, je sais me défendre. Enfin, je savais…
Le plus trapu de mes assaillants, avec une cicatrice sur le sourcil, sort un couteau de sa poche. Il joue avec sous mes yeux, le faisant tourner entre ses doigts. Il se penche, sa bouche contre mon oreille. Il murmure quelque chose que je ne saisis pas complètement, pourtant le ton et le regard me suffisent à comprendre la menace implicite. Il effleure la lame contre ma joue, descend lentement vers ma gorge, puis plus bas, s’arrêtant juste avant l’élastique de mon pantalon de pyjama.
– On pourrait vraiment t’faire du mal, si on l’voulait, dit-il, ses yeux brillants d’une lueur malsaine. Ou alors beaucoup de bien.
Leurs rires étouffés me glacent. La tension est palpable.
Les souvenirs de ma mère, de sa mort, et de ma propre impuissance se mélangent à la terreur actuelle. Les images se superposent, rendant la situation encore plus insupportable. Les calmants ralentissent mes pensées, embrouillent mes perceptions. Malgré tout, une rage sourde bouillonne en moi.
Je veux me lever et les massacrer à coups de poing.
Mais mon corps refuse de m’obéir.
– Peut-être qu’on devrait lui montrer ce que ça fait d’être un gentil garçon à sa maman, suggère l’un de mes agresseurs, une lueur sadique dans les yeux.
Sa main descend à mon entrejambe et malaxe mon sexe avec brutalité.
Le geste me répugne et ma vulnérabilité, encore plus.
– Souviens-toi, Xander, on peut te faire n’importe quoi. À n’importe quel moment, chuchote le leader à l’oreille, ses doigts serrant à présent mon cou.
Un vertige me prend, je manque d’air et la panique m’enveloppe. Pas de sortie. Pas d’échappatoire. Mon esprit se bat pour rester conscient, pour ne pas se laisser submerger par les médicaments et l’effroi.
Une odeur de vodka monte à mon nez. Une réminiscence olfactive. Un hoquet soulève mon estomac et je penche la tête pour vomir.
– Ah ! L’enfoiré, il pue ! crache celui à la cicatrice avec un sourire dégoûté.
Ils ricanent, satisfaits de leur domination. Pour eux, c’est un jeu, une façon de montrer leur pouvoir sur un mec qui les dépasse d’une tête. Dans la vraie vie, dans les rues de New York, sans les médocs engluant ma volonté, ils se seraient écrasés devant ma stature, héritage de la génétique Wolff. Mais dans ce centre de placement pourri, où l’administration m’a jeté après l’arrestation de mon père, je suis sur leur terrain. Certains vivent ici depuis des années, après être passés par des familles d’accueil et d’autres foyers.
Dans un ultime effort, je lève les bras, repousse de toutes mes forces Mike et réussis à me dégager de leurs prises. Je saute sur mes pieds. Mes jambes tremblent. Je me concentre et parviens à ne pas retomber.
– On va te défoncer, sale encu… !
La porte s’ouvre brusquement, et une lumière aveuglante envahit la pièce.
Une silhouette se découpe dans l’embrasure – l’un des surveillants de nuit.
– Que se passe-t-il, ici ?
Mes assaillants reculent immédiatement et disparaissent dans un recoin de la chambre. Ma porte-fenêtre est ouverte. Ils s’échappent par le balcon.
Je reste là, pantelant, une coulée de lave brûlant tout au creux de mon ventre.
– Crise d’angoisse, Wolff ? demande le surveillant.
Je secoue la tête.
– OK, alors recouche-toi.
Même si je suis affaibli, même si je suis drogué, je me fais la promesse silencieuse que ces trois mecs vont payer. Quand je serai libre, car je sais que Noah ne me laissera pas moisir dans cet enfer, Mike et sa bande vont le regretter.
Tandis que je referme la fenêtre et me glisse dans mon lit, assis dos au mur pour voir arriver le danger, une image bien nette de l’homme qui a tué ma mère flotte devant mes yeux. Taille moyenne. Regard bleu sous des sourcils épais. Cheveux clairs.
Oui, et un jour, je serai assez fort pour la venger, elle aussi !
1
Xander
Six mois plus tard
 
15 h 30.
Mes frères doivent arriver dans moins d’une heure.
Les papiers sont signés, Noah a réussi à obtenir ma garde en remuant ciel et terre.
Je sors aujourd’hui de cet enfer aux murs gris et aux couloirs froids.
Sept mois que je suis enfermé ici, sans prononcer un mot.
Chaque journée est une lutte contre l’indifférence et la cruauté. Les dortoirs surpeuplés sont des champs de bataille, où la loi du plus fort règne en maître. Les cris des adolescents, certains si jeunes, résonnent ; des cris de colère, de peur, et parfois de douleur. La nourriture est insipide, et les éducateurs, débordés ou insensibles, ferment souvent les yeux sur les abus et les violences.
Les rares moments de détente sont ternis par les menaces constantes de harcèlement. Les nuits sont les pires heures, plongées dans l’obscurité et le silence, seulement brisées par les cauchemars et les pleurs étouffés des autres enfants.
Je n’ai dormi que d’un œil depuis que Mike et ses potes m’ont rendu visite. Assis dans mon lit, ma lampe de chevet allumée, toujours sur le qui-vive.
J’ai les idées claires, je ne prends plus les calmants qui m’engourdissaient et me rendaient vulnérable. Les surveillants, surchargés et désillusionnés, ne se sont même pas aperçus que je planquais les pilules sous ma langue avant de les cracher dans les toilettes.
Parfois, sans les anxiolytiques, les crises d’angoisse terrassent ma volonté, et je me retrouve à genou, ma gorge si serrée que l’air ne passe plus. Je refuse pourtant d’être drogué et incapable de me défendre, même si je dois rester recroquevillé au sol, telle une épave.
Je ne sais pas si j’aurais tenu un mois de plus.
J’ai hésité à m’enfuir. Nous sommes en plein New York, ç’aurait été facile de disparaître. Seulement, Noah et Liam géraient déjà le jugement de papa, les allers-retours au tribunal, l’enterrement de maman, je n’allais pas en plus leur créer des problèmes supplémentaires avec l’administration.
Le plus dur ?
L’absence d’affection, de chaleur humaine. Être loin de ma famille a été une torture. J’ai toujours vécu entouré des miens.
L’amour de maman. La protection de mes frères. Cela m’a rendu faible !
Mais, c’est fini.
Je regarde de nouveau la montre noire à mon poignet, une Ice-Watch qui appartenait à maman et qui ne me quitte plus.
J’ai le temps. Avant de partir, d’être libre, j’ai un compte à régler.
Je me dirige vers la salle multimédia, un endroit que j’ai appris à connaître par cœur. Grâce à Angus, l’un des quelques travailleurs sociaux qui croient encore en leur métier, et à mes compétences en informatique, cette pièce est devenue mon sanctuaire secret, un lieu où je m’évadais virtuellement.
C’est ici que j’ai perfectionné mes talents de hacker. Pas grâce aux ateliers ! Non ! Grâce aux tutos en ligne. Incroyable ce que l’on peut apprendre, si l’on sait où chercher.
Et, c’est ici que ma vengeance prendra forme. Enfin, la première de ma liste.
Je jette un coup d’œil à l’intérieur. Personne. Les cours sont terminés à cette heure-là. La plupart des jeunes sont affalés devant la télévision ou s’entraînent dans la salle de musculation. Je m’installe face à mon ordinateur préféré, celui au fond de la pièce, dans le coin de droite. Cette place me permet d’observer tout ce qui se passe autour de moi sans que personne puisse voir mon écran. J’allume et attends patiemment que le vieil Asus veuille bien démarrer. Les machines sont vieillottes, mais la connexion Internet est excellente.
Mes doigts pianotent sur le clavier avec une précision froide. Je bloque le logiciel de protection qui verrouille certains sites « interdits » et sécurise ma navigation. L’adrénaline et la détermination me guident. J’ai tout préparé durant les trois dernières semaines. Les preuves montées de toutes pièces, les liens vers des sites du darknet, l’historique falsifié. Il ne me reste plus qu’à transférer toutes ces informations sur les profils Web de mes agresseurs et à envoyer un signalement anonyme aux autorités.
Je commence par le leader, Mike. J’ai piraté ses données personnelles, Google Drive et autres espaces de stockage, je connais ses mots de passe et tous ses petits secrets. Ses films de cul préférés. Ses réseaux sociaux. Ses échanges de mails avec sa sœur aînée qui vit en Alaska. En quelques minutes, je pénètre dans son système puis enregistre des fichiers dans son cloud. Des images horribles, dégoûtantes, qui m’ont empêché de dormir durant des jours. Pourtant nécessaires et assez incriminantes pour attirer l’attention des autorités.
Je répète le processus pour les deux autres garçons, mes mouvements deviennent de plus en plus fluides, comme une danse macabre. Enfin, je prépare l’envoi des e-mails en expéditeur caché au FBI et à l’agence qui enquête sur les crimes en ligne contre les enfants.
Chaque mot est soigneusement choisi pour alerter la police sans me mettre en danger. Je passe par une dizaine de serveurs différents. Impossible de me tracer. Anonymat garanti.
Je répugne un instant à terminer mon action, un doute me traverse. Juste une courte hésitation. La vengeance prend toutefois le dessus. Ces enfoirés doivent payer pour les tortures qu’ils m’ont infligées.
J’inspire profondément avant d’appuyer sur « envoyer ».
Puis, je sors un énorme aimant de mon sac à dos et le colle à l’emplacement sous lequel se trouve le disque dur. Ce n’est pas la méthode la plus sûre pour détruire des données. Je fais avec les moyens du bord.
16 h 15.
C’est l’heure.
Je me lève, quitte la salle et retourne à l’accueil du foyer.
Mon cœur se serre. Mes deux frères sont là. Ils m’attendent. La vue de leurs sourires inquiets me remue les tripes.
– Xander, s’écrie Liam en m’attrapant à bras-le-corps et m’écrasant contre lui de toutes ses forces.
Quand il me repose, je confie mon baluchon à Noah et leur fais signe de patienter.
Du coin de l’œil, j’ai remarqué Mike dans le couloir derrière moi. Je marche d’un pas décidé vers lui. Je n’ai plus de merde dans le sang, mon pas est bien plus assuré, et Mike beaucoup moins en voyant débouler ma carcasse d’un mètre quatre-vingt-dix sur lui.
Il se force à ne pas reculer, pourtant la crainte se lit dans ses yeux écarquillés, et il jette des coups d’œil autour de lui, cherchant ses acolytes.
– Alors, Wolff, tu te la pètes parce que tes frères sont là ! se moque-t-il pour dissimuler sa peur.
Mordre avant d’être mordu. La jungle. La loi du plus fort.
Je m’approche encore, chaque pas accentuant la tension. Le regard acéré, je lui adresse un sourire glacial et me penche à son oreille. Un infime doute traverse mon esprit. Vais-je réussir à m’exprimer ?
– Tu viens d’en prendre pour dix piges, murmuré-je de ma voix éraillée.
Mike sursaute, surpris de m’entendre après des mois de mutisme. Son visage passe de la confusion à l’incrédulité, une lueur d’inquiétude commençant à percer dans ses yeux.
– De quoi parles-tu ?
Je ne réponds pas. Mon silence est plus éloquent que n’importe quelle explication. D'ici à ce soir, les ICAC Task Force, des policiers formés à traquer les délinquants sexuels, vont venir les chercher, lui et ses petits copains.
Devant mon mutisme, il lâche un rire forcé, une tentative pathétique de masquer sa nervosité grandissante.
– T’as porté plainte parce qu’on t’a tripoté la nouille ?
La rage bouillonne en moi, une vague brûlante prête à déferler, mais je relâche mes muscles en serrant les poings avant de les desserrer lentement. Je fais non de l’index sous son nez, sans me départir de mon air satisfait.
– Tu as plus de deux cents vidéos pédopornographiques sur ton ordi, Mikey.
Ses yeux s’arrondissent.
Ah, voilà, il panique enfin ! Les gars de l’orphelinat m’appellent le geek. Il sait que je suis un as.
– Va te faire foutre…
Je l’ignore et parcours un mètre vers mes frères, avant de revenir vers lui, la mâchoire crispée.
– Si un jour, tu as le malheur de croiser de nouveau ma route, sifflé-je entre mes dents, je te tue !
Je maîtrise le tremblement de mes mains. Noah et Liam, étrangers à cette scène qu’ils observent de loin, m’attendent toujours, et ce coup-ci, je les rejoins sans hésitation. Nous sortons, je monte dans la voiture, sentant enfin un poids quitter mes épaules.
– Prêt ? demande Noah, son regard plein de compréhension. On laisse toute cette merde derrière nous.
– Prêt ! réponds-je d’une voix faussement déterminée.
Il ne me fait pas remarquer que je lui adresse la parole pour la première fois depuis la mort de notre mère. Il se contente de me sourire. Soulagé. Heureux de retrouver son petit frère.
Même si ce petit frère-là n’existe plus vraiment.
Nous nous éloignons du grand bâtiment en briques, et j’arrive enfin à respirer sans trop de difficulté.
Vais-je guérir ? Me reconstruire ?
Je suis prêt à affronter ce qui m’attend aux côtés de mes frères. Seulement, tout au fond de moi, je sais qu’une noirceur s’est créée. Comme une tumeur qui me bouffe les tripes.
Il faudra bien qu’un jour, je l’extirpe.
Pas aujourd’hui, Noah est si ravi de me sortir d’ici et Liam commence déjà à blaguer.
– Alors, ce camp de vacances, sympa ?
Je lui souris.
Aujourd’hui, je veux bien avoir l’air heureux.
Pour eux.
2
Kristen
 
Devant le miroir, j’ajuste ma longue robe, les mains tremblantes.
La mousseline est d’un bleu profond, avec des perles scintillantes qui captent la lumière de la lampe de mon bureau. La jupe fluide s’étend jusqu’au sol, et la découpe du bustier met en valeur mes épaules.
Pour une fois, je me sens belle et presque adulte.
En fait, depuis ma cérémonie de Première Lune, un rite sacré dans la communauté de ma mère durant laquelle les filles accèdent au statut de femmes, je suis considérée comme une adulte par les membres natifs américains de ma famille.
Mais de ce côté-ci de ma vie, à tout juste 16 ans, je ne suis qu’une adolescente.
Une ado qui, ce soir, va vivre l’un des moments les plus importants de son existence.
J’inspecte brièvement autour de moi. Ma chambre est parfaitement rangée, comme toujours, à l’exception des livres de biologie et de médecine qui s’entassent sur le bureau. Anatomie de Gray, Principes de biochimie de Lehninger… Mes manuels de chevet, ceux qui me rappellent ce que je veux devenir : médecin. Un jour, je soignerai les gens, sans distinction, qu’ils soient blancs, noirs ou autochtones. Un métier stable pour fonder ma propre famille. Un mari, des enfants, et même un chien. Une vie normale, simple. C’est tout ce que je demande.
Pour l’instant, je me contente de coller des Post-it partout sur le mur derrière mon ordinateur. Avant, j’y notais mes objectifs : « avoir mon diplôme de fin d’études avec mention », « rentrer à la fac de médecine de Seattle ». Désormais, ils sont couverts de rappels : « payer la facture d’électricité », « appeler le docteur pour mon père » ou encore « envoyer les formulaires d’aide financière pour l’université avant la date limite ». C’est la seule manière que j’aie trouvée de ne pas oublier toutes les tâches que je dois gérer en plus de mes cours.
La sonnette retentit en bas et mon cœur rate un battement. John est là.
John J. Sandler est devant chez moi !
– Papa, tu ouvres ? crié-je en entrebâillant la porte.
Je consulte une dernière fois mon reflet. Un peu de mascara. Un peu de gloss. Est-ce suffisant ?
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